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Marga Gil Roësset (1908-1932)
Emmanuel Marigno

OUTLINE

Poèmes

TEXT

L’his toire de Marga Gil  Roësset est celle d’une ar tiste par ti cu liè re‐ 
ment brillante, d’une sen si bi li té pal pable dans chaque bat te ment de
cha cune de ses œuvres, qui ex priment toutes un style sin gu lier dans
des me dium aussi di vers que la lit té ra ture, la pein ture ou la sculp ture.
Née au sein d’une fa mille de la haute bour geoi sie qui la sen si bi li sa,
ainsi que le reste de la fra trie, à tous les arts ou presque, Marga se ré‐ 
vèle, très jeune, la plus ta len tueuse de tous. C’est jus te ment en ces
termes que Mar ga ri ta Gil Na var ro, sa nièce, dé crit les pre miers émois
ar tis tiques de sa tante :

1

Elles ont ap pris à des si ner dans l’ate lier du peintre et grand por trai ‐
tiste gre na din, José María Lope Mez qui ta ; elles jouaient du piano ;
elles par laient quatre langues, sur tout le fran çais, de ma nière très
fluide, et avaient voya gé et vi si té d’im por tants mu sées eu ro péens.
Les deux sœurs, de puis leur tendre jeu nesse, lais sèrent libre cours à
leur cu rio si té ar tis tique et lit té raire. Marga, très proche de sa mère,
fut celle qui, sans doute, du fait de son ex trême sen si bi li té, aura cédé
à l’in fluence de son es prit sub til et créa tif 1.

Ar tiste sans com pro mis, en re cherche de pu re té ab so lue aussi bien
dans la vie que dans les arts – y avait- il une fron tière pour elle ? –,
elle choi si ra de se don ner tra gi que ment la mort du fait d’un amour
im pos sible avec le poète Juan Ramón Ji mé nez.

Ainsi, Marga laisse in ache vé ce qui au rait été, sans le moindre doute
pos sible, une pro duc tion ar tis tique de la plus grande ori gi na li té, tout
en s’ins cri vant dans le mou ve ment fé mi nin – et pré fé mi niste – des ar‐ 
tistes femmes au to pro cla mées Las  Sin som bre ro. Ce col lec tif ar tis‐ 
tique et so cio cul tu rel de femmes en ga gées, au sein de la Gé né ra tion
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de 27, mi li tait pour la re con nais sance et la vi si bi li té des pro duc tions
ar tis tiques créées par les femmes, jusque- là non mises en va leur ou,
tout du moins, in suf fi sam ment ap pré ciées.

Marga Gil  Roësset, du fait de son ap par te nance à cette mou vance,
fai sait en outre par tie d’un petit groupe d’ar tistes émer gents consti‐ 
tué de femmes et d’hommes, dont Juan Ramón Ji mé nez sui vait l’évo‐ 
lu tion et qu’il ac com pa gnait et pro mou vait, no tam ment en ac cueillant
chez lui, ré gu liè re ment, cette jeune gé né ra tion qui voyait en lui une
sorte de men tor bien veillant. Parmi ce petit groupe d’ini tiés, Marga
fut sans doute celle qui, presque na tu rel le ment, se lia le plus d’ami tié
avec le poète et son épouse, au point que Juan Ramón, très sen sible
au style de la jeune ar tiste d’à peine une ving taine d’an nées, ac cep ta la
pro po si tion qu’elle leur fit  : sculp ter leurs deux bustes. Sur ce point,
Car men Hernández- Pinzón pré cise que :

3

Ces jeunes ve naient sol li ci ter le conseil de celui qui était déjà consa ‐
cré poète, et qui les gui dait dans leurs pre miers pas, ou les ai dait à
pu blier leurs pre miers tra vaux. C’est ce qui s’est pro duit, par
exemple, avec tous les membres de la Gé né ra tion de 27, entre autres.
Marga, sculp teur et peintre, fut l’une d’entre eux et pro fi ta vite de ses
vi sites pour leur pro po ser les deux bustes, dont le pre mier de vait
être celui de Ze no bia. Elle ne réa li sa ja mais celui de Juan Ramón afin
de ne pas dé ce voir son père 2.

Si elle réa li sa bien le por trait sculp té de Ze no bia (https://i0.wp.com/www.

m-arteyculturavisual.com/wp-content/uploads/2015/04/Marga-Zenobia.jpg) 3,
Marga n’en tre prit ce pen dant ja mais celui de son époux, Juan Ramón.
No tons que, bien qu’elle soit l’au teure de toute une œuvre sculp tée,
nous conser vons mal heu reu se ment trop peu de créa tions de Marga,
car, avant son sui cide, l’ar tiste dé ci da d’en dé truire la quasi- totalité.
Ce pen dant, il reste quelques traces de son art en des œuvres telles
que Amantes de la his to ria, Eva y sus hijos, La mujer del ahor ca do (http

s://2.bp.blogspot.com/-Ov7MuNrI_Po/VwKueSu0CEI/AAAAAAAADgo/RyKm31vDCFk

sBqeQBJzdFCjAZJKcGsmBQ/s1600/mgr%2Bla%2Bmujer%2Bdel%2Bahorcado.jpg),
Para toda la vida (http://latribu.info/wp-content/uploads/2015/11/Para-toda-la-

vida-1930.jpg) ou en core di vers bustes d’hommes ou d’en fants 4. Ce ne
sont là que quelques illus tra tions de l’art sculp té que pra ti quait
Marga, mais cela suf fit à rendre compte de sa maî trise de di verses
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tech niques de la sculp ture, telles que les ré sume Nuria  Capdevila- 
Argüelles :

C’est en suite la tech nique de la sculp ture en creux avec le plâtre et le
bronze qui do mine, avant d’at teindre en suite une éton nante maî trise
dans la taille du bois, pour taper, à la fin de sa vie, avec le mar teau et
le burin sur le gra nit 5.

En plus de sculp trice, Marga fut éga le ment illus tra trice de di vers ou‐
vrages, parmi les quels Rose des bois. Conte Hin dou (https://i0.wp.com/ww

w.m-arteyculturavisual.com/wp-content/uploads/2015/04/Marga-ilustracion.jpg)

en 1923 ou El niño de oro (https://4.bp.blogspot.com/-19W_ysHRxcU/VwFlqNJr

Z7I/AAAAAAAADgM/KdlcULMeAg8QdlCL-HMisB7zvtx00GP5g/s1600/mgr%2Bni%25

C3%25B1o%2Bde%2Boro%2B1920.jpg) en 1920.

5

En tant que poé tesse, elle laisse une œuvre à peine ébau chée pour‐ 
tant d’une ex trême sen si bi li té. Pour l’es sen tiel re grou pés dans son
Dia rio, ces textes évoquent son amour pla to nique im pos sible avec le
poète prix Nobel, une re la tion à sens unique que Marga vi vait de l’in‐ 
té rieur comme une ex pé rience ab so lue, sans com pro mis pos sible
selon elle. L’amour, l’art et la vie, dans ses poèmes, semblent in dis so‐ 
ciables, comme fai sant par tie d’une seule et même sphère, une et in‐ 
di vi sible. Marga n’en vi sa geait nul le ment de ne pas les vivre conjoin te‐ 
ment, rai son pour la quelle elle pré fé ra par tir vers un autre ab so lu : la
mort.

6

Ses textes, par fois très courts, sont des sortes de haï kus où la poé‐ 
tesse dit son amour et son émer veille ment de vant un après- midi de
prin temps, des fleurs, des aca cias, une rose, une vio lette, le tout
conver geant au der nier vers en di rec tion de Juan Ramón : « … Cómo
me gusta, en la tarde la pri ma ve ra… flores… música /  … si len cio…
aca cias […] / … Pero nada me gusta como Juan Ramón… y sin él… / …
todo es lo mismo… pero… ¡nada es nada! ». D’ailleurs, la peintre dia‐ 
logue avec la poé tesse dans ces ek phra sis ré haus sées de touches
jaunes, roses ou vio lettes, où ré sonnent, en outre, quelques notes de
mu sique (« música ») se mê lant à la fra grance des fleurs (« olor de las
aca cias ») qu’une pluie prin ta nière est venue exal ter (« el huer to llo vi‐ 
do » 6).

7
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Ce sont, dans d’autres poèmes, de vé ri tables por traits amou reux que
la poé tesse sculpte dans les mots du poème, faute, sans doute, de ne
pas l’avoir fait dans la pierre : « Tu voz… / … tu son ri sa / tus ojos… ».
Plus qu’un por trait, il s’agit ici du sen ti ment que ce por trait fait naître
dans le cœur de Marga, comme une sorte de res sen ti de plé ni tude,
d’unité char nelle et spi ri tuelle, un ab so lu  : «  Tú, a mí… y yo, cómo
/ no me habré muer to, en tonces, / … de conten to. » 7. D’ailleurs, le
poète est bien plus qu’un être aimé pour la jeune ar tiste, il est de ve nu
le prisme à par tir du quel elle per çoit la to ta li té de l’uni vers, une sorte
de centre uni ver sel, comme une source de contem pla tion mys tique :
« … Yo… te miro a ti… y sien to por ti… a / tra vés de ti… ¡la na tu ra le‐ 
za 8! ».

8

Pour au tant, le lec teur est comme meur tri lorsque Marga res sent une
sorte de non- appartenance à ce monde, à cette na ture, à cet uni vers.
En effet, si Juan  Ramón, par qui elle per çoit toute la beau té du
monde, est sen sible au beau, à aucun mo ment Marga n’a le sen ti ment
qu’il la contemple elle comme il le fait, pour tant, avec les femmes et
les fleurs que croise son re gard : « … ¡Miras las flores del campo!… las
mu jeres bel las que pa sa mos / … / […] … Y no me ves… ni sabes que
voy yo… pero yo voy… mi mano… en / mi otra mano… … y tan conten‐ 
ta… / … porque voy a tu lado 9. »

9

La poé tique de Marga aborde en outre toute une di men sion mé ta‐ 
phy sique, vé ri table syn thèse entre une forme de mys ti cisme, déjà si‐ 
gna lée, et des pro blé ma tiques de na ture es thé tique, exis ten tia liste,
mo rale, etc. En effet, la vi sion ab so lue que com mu nique Marga à son
lec teur ou spec ta teur re lève à la fois de l’axe im ma nent et de l’axe
trans cen dant comme, par exemple, dans le texte « La visión re la ti va
mía… », où la poé tesse relie en un seul et même ques tion ne ment des
in ter ro ga tions de type axio lo gique (« visión de va lores »), exis ten tia‐ 
liste («  sien to la muerte ab sur da ») ou en core es thé tique (« no veré
más tu obra »). De sa propre plume, Marga avoue se re trou ver alors
face à une si tua tion sans issue, presque in sou te nable, sans doute la
vraie cause de son mal- être, puisque la mort lui pose tout au tant de
pro blèmes que la vie : « … ¡No quieres la vida!… ¡síííí! ¡Ah! en tonces…
¡no quieres la /  muerte!… /  … La muerte… ¡SÍÍÍÍ! en tonces… ¡en‐ 
tonces, no quie ro nada… / por que rer lo todo! » 10. On note, ce pen‐ 
dant, une sorte de pré pon dé rance de la mort comme issue à ce la by‐ 
rinthe on to lo gique, ce qui nous est in di qué, ou confes sé, par le re ‐

10
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cours aux lettres en ca pi tales dans le « SÍÍÍÍ » re la tif à la mort, mal‐ 
heu reu se ment.

Ce mal- être, in sup por table à Marga, est de na ture af fec tive. Non
seule ment Juan Ramón Ji mé nez ne la consi dère pas, mais cela lui est
en outre im pos sible, car la femme qu’il a épou sée et à la quelle il tient
plus que tout au monde consti tue une fron tière in fran chis sable pour
Marga. Ainsi, la poé tesse constate que non seule ment cet amour est à
sens unique, mais éga le ment qu’il s’agit d’un amour im pos sible. Par
ailleurs, rap pe lons que Marga réa li sait avant son sui cide le buste de
Ze no bia Camprubí, pour qui la poé tesse éprou vait éga le ment la plus
grande af fec tion et un res pect sans égal. Par consé quent, cet amour
im pos sible avait pour Marga la sa veur de la tra hi son, chose au tre‐ 
ment in sup por table à ses yeux  : «  Porque hay Ze no bia… y tú la
quieres… […] / ¡No! ¡pres cin dir del árbol yo no puedo!… / … Por eso…
¡por esoooo 11!  ». Le lec teur le com prend, la mort consti tua pour
Marga une sorte de ré so lu tion pour un autre type de ten sion, cette
fois entre amour et mo rale.

11

C’est fi na le ment la mort qui, selon l’au teure, consti tue la moins mau‐ 
vaise so lu tion à cette souf france in sup por table. C’est donc au tour de
la mort, et non plus de Juan  Ramón Ji mé nez, que tout fi ni ra par
s’agré ger au bout du compte  : le monde, la vie, l’amour, la beau té.
Tout se passe comme s’il s’agis sait, pour Marga, de trou ver une unité
à ce qui compte pour elle, comme si l’as pect in con nexe des choses
entre elles lui était in sou te nable. C’est tout du moins ce que pa raît
ex pri mer le poème « Mi amor es ¡in fi ni to!…… », huit vers où la stra té‐ 
gie des quatre pre mières rimes croi sées conso nan tiques mar tèle
l’idée d’in fi ni, dans une al ter nance entre le genre fé mi nin et le mas cu‐ 
lin («  in fi ni to », «  in fi ni ta »). Les sub stan tifs qui at teignent cet in fi ni
sont tour à tour « Mi amor », « La muerte », « el mar » et « la so le‐ 
dad ». Nous le voyons, l’objet de son amour dis pa raît ici du poème, ou
presque, car Juan  Ramón Ji mé nez de vient fi na le ment cet in fi ni en
ques tion : « … … … yo con ellos / … ¡conti go!… » 12.

12

C’est donc, tra gi que ment, par un poème que Marga an nonce le mo‐ 
ment pré cis où elle a dé ci dé de quit ter la vie afin d’aller re joindre l’es‐ 
pace de la mort, car, morte, ne pou vant plus éprou ver ce sen ti ment
amou reux sans issue, elle trou ve ra sans doute la paix tant es pé rée. La
mort se sub sti tue alors, cu rieu se ment, au poète aimé (« … … muerte…

13
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cómo te quie ro 13! »), à moins que ce der nier vers écrit ne re ten tisse,
mys té rieu se ment, comme une dé cla ra tion, la der nière.

Sans doute le choc pro vo qué par cette dis pa ri tion bru tale a- t-il
conduit la fa mille à ou blier l’œuvre et le ta lent de Marga, avant de le
re dé cou vrir, ré cem ment. Ce pen dant, pro ba ble ment en lien avec une
cer taine mou vance sou hai tant rendre vi sibles des ar tistes femmes
res tées, pour di verses rai sons d’ailleurs, dans l’oubli, une ex po si tion
fut or ga ni sée en 2000 par Ana Ser ra no au Círculo de Bel las Artes de
Ma drid (SER RA NO, 2000). Sa nièce, à la quelle je cé de rai les der niers
mots de cette pré sen ta tion, en parle en ces termes :

14

Cette fin tra gique de Marga Gil Roësset fut si dou lou reuse pour toute
la fa mille, que non seule ment elle en traî na la mort pré ma tu rée,
quelques an nées plus tard, de ses pa rents […], mais elle condi tion na
éga le ment l’at ti tude de sa sœur et de son frère, Consue lo et Julián,
qui l’ont main te nue en se ve lie dans l’oubli, sans doute dans la bonne
in ten tion de la pro té ger, pas sant sous si lence tout le génie de son
œuvre.

[…] Au cours de l’année 2000, une ex po si tion fut or ga ni sée au Círculo
de Bel las Artes de Ma drid, dont Ana Ser ra no était la Com mis saire, où
furent réunies toutes les œuvres de Marga ayant sur vé cu du rant
toutes ces an nées. Furent ex po sées 16 sculp tures, 80 des sins et
aqua relles, deux pho to gra phies, en plus de cinq ob jets per son nels et
des quatre livres dont il a déjà été fait men tion. Marga lais sa deux
pro jets en sus pens : les illus tra tions des ti nées à une bio gra phie de
sainte Thé rèse et au Qui chotte 14.

Poèmes
    … Cómo me gusta, en la tarde la pri ma ve ra… flores… música 
… si len cio… aca cias… ¡El olor de las aca cias!… el huer to llo vi do… 
ama rillo suave… antes… ¡rosa!… vio le ta… 
          … Pero nada me gusta como Juan Ramón… y sin él… 
          … todo es lo mismo… pero… ¡nada es nada!
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    … Com bien j’aime cet après- midi de prin temps… fleurs… mu sique 
… si lence… aca cias… L’odeur des aca cias !… le jar din mouillé par la
pluie… 
jaune suave… avant… rose !… vio lette…
          … Mais je n’aime rien au tant que Juan Ramón… et sans lui… 
          … tout est pa reil… mais… rien n’est rien !

 

 

—

 

 

    Tu voz… 
… tu son ri sa 
tus ojos… 
… yo… qué dicha… al gu na 
vez…, me has ha bla do… 
… y sonreído,… y… 
… mi ra do… vida… 
    Tú, a mí… y yo, cómo 
no me habré muer to, en tonces, 
… de conten to.

 

 

    Ta voix… 
… ton sou rire 
tes yeux… 
… moi… quel bon heur… par- 
fois…, tu m’as parlé… 
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… et souri,… et… 
… re gar dée… vie… 
    Toi, à moi… et moi, com ment 
ne suis- je pas morte, alors, 
… de conten te ment.

 

 

—

 

 

    En el « co che cil lo » a la casa de los mar cos… Azu li ta y yo de lante 
… tú… detrás, con los mar cos… 
    «¡Ob ser vo que tú, que eres ar tis ta, pues… no contem plas la natu- 
ra le za casi nunca! (grave… cen su ra do) miras más para den tro, que 
para fuera»… 
                  … Ya tú ves… pues claro que no contem plo la natu- 
ra le za pai saje siempre que voy conti go… si miras un pai saje de sol 
… ¿qué ves?… ¡ves el sol! y sientes a tra vés de él… por él, el pai saje 
en torno… 
                        … Yo… te miro a ti… y sien to por ti… a 
tra vés de ti… ¡la na tu ra le za!

 

 

    Dans la « pe tite voi ture » vers la mai son des cadres… Azu li ta et moi
[de vant 
… toi… der rière, avec les cadres… 
    « J’ob serve que toi, qui es une ar tiste, eh bien… tu ne contemples la
[natu- 
re presque ja mais ! (grave… cen su ré) tu re gardes plus vers l’in té rieur,
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que 
vers l’ex té rieur »… 
                  … Tu le vois bien… bien sûr que je ne contemple pas la
natu- 
re pay sage chaque fois que je suis avec toi… si tu re gardes un pay sage
[en so leillé 
… que vois- tu ?… tu vois le so leil ! et tu res sens à tra vers lui… pour
lui, ce [pay sage 
tout au tour… 
                        … Moi… c’est toi que je re garde… et je sens pour toi… à 
tra vers toi… la na ture !

 

 

—

 

 

    … Vas en si len cio… en ti su mi do… no me miras, acaso… ni 
sabes que voy yo… 
    … ¡Miras las flores del campo!… las mu jeres bel las que pa sa mos 
… 
    el cielo… el campo… el cielo… miras se re no… todo lo que 
es bello. 
    … Bello… porque lo es… o, ¡porque tú lo miras!… 
              … Y te ilu mi nas… y joyas su color… y su per fume… y su 
forma……………………………………………………………………. 
…………………………………………… 
    … Y no me ves… ni sabes que voy yo… pero yo voy… mi mano… en 
mi otra mano… … y tan conten ta… 
              … porque voy a tu lado.
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    … Tu marches en si lence… plon gé en toi… tu ne me re gardes pas,
sans [doute… ne 
sais- tu même pas que je marche… 
    … Tu re gardes les fleurs de la cam pagne !… les femmes belles que
nous [croi sons 
… 
    le ciel… la cam pagne… le ciel… tu re gardes se rein… tout ce qui 
est beau. 
    … Beau… parce que cela l’est… ou, parce que tu le re gardes !… 
              … Et tu t’illu mines… et sa cou leur de bi joux… et son par fum…
et sa 
forme……………………………………………………………………. 
…………………………………………… 
    … Et tu ne me vois pas… ne sais même pas que je marche… mais je
[marche… ma main… dans 
mon autre main… … et tel le ment heu reuse… 
              … parce que je marche à tes côtés.

 

 

—

 

 

    La visión re la ti va mía… visión de va lores… ¡qué ex tra or di na ria! 
            … Pen san do que si me muero… no veré más tu obra… no 
veré lo que sigue… sien to la muerte ab sur da.
    … Si me di je ran… aun tú muer ta, su obra irá a ti… en tonces 
… síííí, ¡muer ta…!…………………………………………………… 
    Obra tuya… cuer da mo ja da… ir rom pible… que me ata aquí
… a la vida… de la vida al corazón… de la vida a la ca be za… de la 
vida… no sé… de la vida por el pecho, de ja do de los bra zos… un 
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lazo… abra zo in ten so… 
    … ¡No quieres la vida!… ¡síííí! ¡Ah! en tonces… ¡no quieres la 
muerte!… 
    … La muerte… ¡SÍÍÍÍ! en tonces… ¡en tonces, no quie ro nada… 
por que rer lo todo!

 

 

    Cette vi sion re la tive qui est la mienne… vi sion de va leurs… ce
qu’elle est [ex tra or di naire ! 
            … Quand je pense que si je meurs… je ne ver rai plus ton
œuvre… je 
ne ver rai pas ce qui suit… je sens que la mort est ab surde. 
    … Si l’on me di sait… même morte, son œuvre ira à toi… alors 
… ouiiii, morte… !…………………………………………………… 
    Ton œuvre… corde mouillée… in cas sable… qui me tient at ta chée ici 
… à la vie… de la vie au cœur… de la vie à la tête… de la 
vie… je ne sais pas… de la vie à la poi trine tout en tière, sans les bras…
un 
nœud… étreinte in tense… 
   … Tu ne veux pas de la vie !… ouiiii ! Ah ! alors… tu ne veux pas de la 
mort !… 
    … La mort… OUIIII ! alors… alors, je ne veux rien… 
parce que je veux tout !

 

 

—
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    Porque hay Ze no bia… y tú la quieres… además, es azul y flor y soy 
su amiga. 
                                                          … porque no soy hipócrita 
    … Por lo, glo rio sa, que sien to que la vida pueda ser conti go… 
¡Ay! 
    … No… No me confor mo con un poco… yo tam bién quie ro ¡todo el 
árbol! 
    ¡No! ¡pres cin dir del árbol yo no puedo!… 
    … Por eso… ¡por esoooo!

 

 

    Parce qu’il y a Ze no bia… et tu l’aimes… en plus, elle est bleue et c’est
une [fleur et je suis
son amie. 
                                                        … parce que je ne suis pas hy po crite 
   … Du fait de tout, bien heu reuse, ce que je sens que la vie peut te
don ner… 
Ay ! 
    … Non… Je ne me contente pas de peu… moi aussi je veux tout l’ 
arbre ! 
    Non ! me pas ser de l’arbre je ne le peux pas !… 
    … C’est pour ça… pour çaaaa !

 

 

—
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    Mi amor es ¡in fi ni to!…… 
… La muerte es… in fi ni ta… 
el mar… es in fi ni to… 
la so le dad in fi ni ta 
… … … yo con ellos 
… ¡conti go!… 
    … Mañana tú ya sabes… 
Yo… con lo in fi ni to…

 

 

    Mon amour est in fi ni !…… 
… La mort est… in fi nie… 
l’océan… est in fi ni… 
la so li tude est in fi nie 
… … … et avec eux 
… avec toi !… 
    … De main tu le sais déjà… 
Moi… avec l’in fi ni…

 

 

—

 

 

    … Noche última… que querría 
… tanto a tu lado… y estoy sola… 
…………………… ¡sola!… … 
… no… estoy conti go…
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NOTES

1  « Apren die ron a di bu jar en el es tu dio del pin tor gra na di no y gran re tra tis‐ 
ta, José  María Lope  Mez qui ta; to ca ban el piano; ha bla ban cua tro idio mas,
sobre todo el fran cés, con gran flui dez, y habían via ja do y vi si ta do im por‐ 
tantes mu seos eu ro peos. Ambas her ma nas, desde muy jóvenes, die ron rien‐ 
da suel ta a sus in quie tudes artísticas y li te ra rias. Marga, muy unida a su
madre, fue la que quizá, de bi do a su ex tre ma da sen si bi li dad, se de ja ra in fluir
más por su espíritu sutil y crea ti vo. » (GIL NA VAR RO, 2015, p. 18)

2  « Estos jóvenes acudían para so li ci tar el conse jo del ya consa gra do poeta,
el cual los guia ba en sus pri me ros pasos o ayu da ba a pu bli car sus in ci pientes
tra ba jos. Así ocurrió, por ejem plo, con todos los in te grantes de la
generación del 27, entre otros mu chos au tores. Marga, es cul to ra y pin to ra,
fue uno de ellos y pron to aprovechó sus fre cuentes vi si tas para pro po nerles
la ejecución de dos bus tos, el pri me ro de los cuales sería el de Ze no bia. El de
Juan Ramón nunca llegó a rea li zar lo por no dis gus tar a su padre.  »
(HERNÁNDEZ- PINZÓN, 2015, p. 8)

3  Le por trait est vi sible sur le site web M- arte y cultu ra vi sual. URL :
http://www.m- arteycultura
vi sual.com/2015/04/02/diario- de-marga-gil-roesset/

4  Ses œuvres sont vi sibles dans plu sieurs ar ticles et billets de blog  : CLARK

Marga, «  Marga Gil Roësset (1908-1932): una mi ra da, una voz, una
inspiración », La Tribu, 19 no vembre 2015. URL : http://la tri bu.info/li bros/
ar ti cu los/marga- gil-roesset/  ; GONZÁLEZ Es ther, «  La pasión de Marga Gil
Röesset », Los árboles in vi sibles Poesía de la Gran Guer ra, 1914-1918, 9 avril
2016. URL :
https://lo sar bo le sin vi si bles poe siaw wi.blog spot.com/2016/04/la- pasion-de
-marga-gil-roesset.ht
ml ; TAM- TAM PRESS, « Marga Gil Roësset (1908-1932) / Es cul to ra, ilus tra do ra
y poeta », Tam tam press.es, 14 jan vier 2016. URL : https://tam tam press.es/20
16/01/14/marga- gil-roesset-1908-1932- escultora-ilustradora-y-poeta/

5  « Des pués do mi na la téc ni ca del va cia do en es cayo la y bronce para al can‐ 
zar a continuación una sor pren dente maestría en la talla de ma de ra, apli‐

SER RA NO Ana, 2000, Marga Gil  Roësset
(1908-1932), Ma drid, Círculo de Bel las

Artes.
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can do, a fi nales de su vida, mar tillo y cin cel a la pie dra y al gra ni to.  »
(CAPDEVILA- ARGÜELLES, 2010)

6  Pour ces ré fé rences, voir le poème «  … Cómo me gusta, en la tarde la
pri ma ve ra… » ci- après.

7  Voir le poème « Tu voz… / … tu son ri sa ».

8  Voir le poème « En el “co che cil lo” a la casa de los mar cos… ».

9  Voir le poème « … Vas en si len cio… ».

10  Voir le poème « La visión re la ti va mía… ».

11  Voir le poème « Porque hay Ze no bia… ».

12  Voir le poème « Mi amor es ¡in fi ni to!…… ».

13  Voir le poème « … Noche última… ».

14  « Este trágico final de Marga Gil Roësset fue tan do lo ro so para toda la fa‐ 
mi lia, que no solo provocó la muerte pre ma tu ra, al gu nos años más tarde, de
sus padres […], sino que condicionó la ac ti tud de sus dos her ma nos,
Consue lo y Julián, que la man tu vie ron se pul ta da en el ol vi do, tal vez con la
buena intención de pro te ger la, si len cian do la ge nia li dad de su obra. […] En
el año 2000, se organizó una exposición en el Círculo de Bel las Artes de Ma‐ 
drid, co mi sa ria da por Ana Ser ra no, que reunió toda la obra de Marga que ha
so bre vi vi do du rante estos años. Se ex pu sie ron 16  es cul tu ras, 80  di bu jos y
acua re las, dos fotografías, además de cinco ob je tos per so nales y los cua tro
li bros ya men cio na dos. Marga dejó dos proyec tos pen dientes: las ilus tra‐ 
ciones para una biografía de Santa Te re sa, y para el Qui jote  » (GIL NA VAR RO,
2015, p. 21-22)
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